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Laudato Si’...
Cette lettre clôt une année d’anniversaires significatifs : le huitième centenaire du Cantique de frère soleil de saint François 
d’Assise, hymne à la réconciliation avec soi-même, avec Dieu, avec les autres vivants ; les 10 ans de l’encyclique Laudato si’ du 
pape François sur l’écologie intégrale ; les 70 ans de la chapelle Notre-Dame du Haut construite par Le Corbusier.
Au fil des saisons, nous contemplons sur la colline la beauté du monde. Accueillir par une fraîcheur du regard ce qui se montre 
à nous, et prendre le temps de voir toute une biodiversité qui se donne à nous comme traces de la bonté de Dieu. Notre 
émerveillement se mue alors en gratitude et en louange du Seigneur. Dans une harmonieuse diversité, chaque sœur de notre 
communauté peut chanter sa propre louange.
L’année nouvelle s’ouvre dans le brouillard des incertitudes, des peurs de guerres et de la crise écologique. En prenant le 
chemin de la louange, serons-nous ressourcés, réconfortés et motivés pour agir à notre mesure en choisissant la paix et la 
fraternité ?  
Voilà notre souhait pour vous tous, nos proches, nos hôtes, nos amis, 
et tous les visiteurs de la colline.

« Gloire à Dieu, paix aux hommes, joie du ciel sur la terre ! »
sœur Maggy (abbesse)

Monastère Sainte-Claire, 13 rue de la Chapelle, 70250 RONCHAMP (France)
monasteresteclaire@orange.fr ou, pour être accueilli, steclaireronchamp@orange.fr

www.clarisses-a-ronchamp.fr - tél. : +33 (3) 84 63 13 40 

Laudato Si’ : la communion inter-Ordres
Loué sois-tu Seigneur…pour la grâce de la communion expérimen-
tée lors du Jubilé national de la Vie Consacrée le 6-7 septembre 2025 à 
Paris, où sont réunis un millier de consacrés, venus des quatre coins de 
l’Hexagone, pour devenir ensemble pèlerins d’espérance et de paix. 
De nombreuses personnes se sont interrogées en voyant cette foule de 
consacrés parcourir le jour et tard le soir les rues de Paris. Une pré-ou-
verture nous a permis de découvrir la cathédrale Notre-Dame rénovée, 
en sa blancheur resplendissante. Puis, en route vers Saint-Eustache, 
où se déroulait l’ouverture officielle. Cette célébration, et les autres du 
WE, étaient préparées par une petite équipe, composée des personnes 

venant des diverses formes de vies, mais aussi de plusieurs nationalités (française, anglaise, burkinabé, hongroise). 
Nous avons illustré, en petit, la multiculturalité et pluralité de la vie religieuse française aujourd’hui. La pluralité est 
sans doute aussi celle de l’avenir de la vie consacrée, laissait entendre soeur Véronique Margron, présidente de la 
Conférence des religieux et religieuses de France, qui a souligné qu’au-delà de l’avenir de nos instituts, ce qui doit 
être premier pour chacun de nous c’est «  l’avenir de Dieu dans sa présence au monde, vibrante et aimante, dans sa 
présence pacifique. De cela nous sommes redevables et responsables, par nos vies, nos présences, la vérité de notre frater-
nité, nos actes, notre foi, notre prière ardente ». Je fus chargée de donner une explication, à Saint Eustache, sur le sens 
de la remise des lampes tempêtes à de petits groupes, qui devaient ensuite assurer dimanche matin des temps de 
prière dans diverses églises parisiennes. Ces lampes nous ont accompagnés dans notre pérégrination. D’abord vers 
Montmartre, où après la réalisation collaborative d’une mosaïque, nous avons bénéficié d’un temps de réflexion sur 
l’espérance qui peut, doit habiter aujourd’hui la vie consacrée, et ce qu’elle peut encore offrir au monde actuel. Nos 
intervenants étaient le dominicain, frère Bruno Cadoré, et madame Elena Lasida. Puis, nous avons poursuivi notre 
prière jusque tard, avec une veillée festive en l’église saint Pierre de Montmartre.
Dimanche, après le chant des Laudes dans divers lieux de la capitale (pour ma part j’ai eu la joie d’animer des laudes à ND 
des Champs), nous avons déambulé en petite groupes de 6-7 personnes vers l’église Saint Sulpice, avec des haltes ryth-
mées par la Parole de Dieu et des temps de partages sur la vie consacrée, en portant les intentions du monde, là où chaque 
consacré est enraciné ! Pour l’Eucharistie finale, de très nombreuses personnes ont rejoint notre assemblée jubilaire, où 
nous avons écouté l’exhortation de Mgr Emmanuel Tois, évêque délégué pour la vie consacrée : que nos communautés 
« restent fidèles au charisme propre né de l’esprit de leurs fondateurs et des saines traditions. Mais demandons-le lui aussi en 
étant certains que cette suite du Christ contribuera efficacement à l’édification de l’Église et à sa mission dans le monde ».

soeur Marie-Claire-Denys

Agenda 
Noël : 

Mercredi 24 décembre : Eucharistie : 
22h30 à Notre-Dame du Haut ; 
Jeudi 25 décembre : Eucharistie : 11h 
à l’oratoire ; 
Mercredi 31 décembre 2025 : Veil-
lée de prière du passage à l’an neuf à 
22h30  et 
Jeudi 1er janvier 2026 : Eucharistie à 
11h, à l’oratoire

Mercredi des cendres 18 février : 
Eucharistie à 11h à l’oratoire

Week-end au monastère : 
du vendredi 27 février 12h au dimanche 1er mars 2026 16h : 
« Les chemins de Tobie ; lire la bible pour éclairer nos vies » par 
sr Marie-Laetitia et Vincent Lalanne

Fête de sainte Colette : 
Jeudi 5 mars : Veillée à 20h15 ; 
Vendredi 6 mars : Eucharistie à 11h à l’oratoire 

Semaine Sainte :
Vendredi 27 mars-dimanche des Rameaux  : Pause monas-
tique pour les 18-35 ans.
Jeudi 2 avril : Célébration de la Cène du Seigneur :18h30 à 
l’oratoire
Vendredi 3 avril : Office de la Passion :18h30 à l’oratoire
Samedi 4 avril : Vigile pascale : 21h à Notre-Dame du Haut
Dimanche 5 avril : Eucharistie du jour de Pâques : 11h à Notre-
Dame du Haut

Pour devenir amis du monastère Sainte-Claire
à Notre-Dame du Haut - Ronchamp (Franche Comté)

remplissez le bulletin ci-joint



Laudato Si’ : la biodiversité spirituelle
Elle fut évidente dans l’assemblée du Congrès Interconfessionnel et Internatio-
nal des Religieux qui se réunit pendant une semaine tous les 2 ans dans des pays 
différents. Cette année, c’était au Pays de Galles et j’y ai participé pour la première 
fois fin août 2025. Dans deux ans la réunion se trouvera à Grandchamps en Suisse.
Unité dans la diversité : ce qui nous unit comme chrétiens est beaucoup plus fort 
que ce qui peut nous séparer. Chaque jour les interventions étaient entrecoupées 
par des prières liturgiques ensemble. Chaque jour une célébration eucharistique 
avait lieu dans l’une des traditions représentées, parfois présidée par une femme. 
Le thème choisi cette année était le lien entre l’écologie et la vie religieuse, mais 
le temps passé à se connaitre fut primordial.
En ce monde devenu de plus en plus individualiste et hyperconnecté, donner 
du temps aux relations avec ceux et celles qui vivent différemment la même foi 
fut enrichissant. Tout stéréotype était banni. Qu’est-ce que qui caractérise la reli-
gieuse qui a la prière comme mission première ? Le voile ? toutes n’en portent pas ! Le scapulaire ? toutes n’en ont pas. 
L’habit ? certaines n’en ont pas. Et pour ce qui concerne l’âge : nous avions entre 30 et 80 ans.
Tout, hors des célébrations liturgiques, s’est déroulé en trois langues (anglais, français et allemand) sans traduction 
avec IA. Cela a favorisé l’écoute, même s’il y a eu quelque fois des frustrations pour trouver la traduction précise. Les 
discussions en groupes linguistiques suivaient les interventions. Nous avons partagé nos idées, nos rêves, et nos 
soucis. Comment témoigner de l’amour du Christ aujourd’hui ? Comment protéger la création plutôt que l’exploiter ? 
Comment accueillir la différence ? Comment nous situer avec ceux ou celles qui voudraient vivre une vie à nos côtés 
pour un temps bien défini sans engagement religieux ?
Loué sois-tu pour les multiple visages de l’Eglise chrétienne. Depuis la dispersion des apôtres, les chrétiens ont 
exprimé leur foi avec des coutumes différentes. Cette année est aussi le 17e centenaire du concile de Nicée (325) qui 
a réuni les évêques pour définir le fondement de ce qui est essentiel à la foi chrétienne. Pour moi, cette rencontre 
était une expérience autre que celles des mouvements religieux nationalistes qui cherchent à créer autour d’eux  une 
société de clones : uniformité qui paralyse toute créativité  d’expression. Saint Paul nous a déjà parlé de cette unité 
dans la diversité : Galates 3 .28  « Il n’y a plus ni juif ni grec, il n’y a plus ni esclave ni homme libre, il n’y a plus l’homme et 
la femme, car tous, vous ne faites plus qu’un dans le Christ Jésus ». 

soeur Marie-Thérèse

Laudato Si’ : les fêtes liturgiques
Nous avons fêté sainte Claire le 11 août dans la fraîcheur du soir, tant à la chapelle pour l’eucharistie que pour le 
verre de l’amitié devant le monastère, à l’ombre des grands arbres.
Harmonie avec la nature, appréciée de tous. 
L’Assomption de Marie arrivait le 15 août, dans une chaleur caniculaire. Craignant les insolations, assemblée et 
célébrant ont trouvé un refuge bénéfique à l’intérieur de la chapelle, pour une célé-
bration fervente et joyeuse.
Autre tableau pour sa nativité, le 8 septembre : Le ciel couvert a bientôt laissé place 
à un « crachin » franc-comtois pénétrant. Mais sous les parapluies, l’écoute de la parole 
était intense, et la communion, intérieure ou chantante, d’autant plus vive. D’ailleurs, 
le soleil est revenu dans l’après-midi.
Merci à Dieu pour la «  protection climatique  » dont bénéficie jusqu’alors cette col-
line. Instabilité météorologique, certes, mais pas de ces cataclysmes dont souffrent 
d’autres régions !
Durant le mois de la création, une belle exposition de photos dans le narthex de l’oratoire illustre le cantique des 
créatures et l’encyclique Laudato Si’. Elle a réjoui les visiteurs jusqu’à la fête de saint 
François, le 4 octobre, célébrée avec ferveur.

Loué sois-tu pour notre-Dame du Haut
Le 25 juin 2025, jour anniversaire , il y a 70 ans, de la remise par le Corbusier de cette 
œuvre magistrale, réalisée par des architectes et ouvriers hors pair, sa réalité spirituelle 
fut bien mise en valeur par l’eucharistie concélébrée, présidée par Mgr Bouilleret, avec 
l’apport historique complémentaire du chapelain, P. Axel Isabey, et du président de 
l’AONDH, Jean-Jacques Virot, appelant à toujours en prendre grand soin.

Le 14 octobre, c’était la présentation des travaux de restauration réalisés, et des perspectives du chantier encore 
en cours. Après une visite guidée de la chapelle, les partenaires proches de la colline prirent d’abord la parole. 
Soeur Maggy s’exprima ainsi : « La présence d’un monastère de clarisses sur la colline s’inscrit dans une volonté de 
conserver à la chapelle construite par Le Corbusier sa mission première. Quand nous y prions, nous sommes conscientes 
que tous les visiteurs ne partagent pas nos convictions. Leurs attentes, quand ils entrent dans la chapelle, sont variées : 
la beauté du lieu, le silence régnant et la lumière qui vient d’en-haut portent chacun et chacune à rejoindre son inté-
riorité, ce sanctuaire secret et personnel où s’expriment désir profond, amour, parole juste et vraie. Nous espérons que 
notre présence contribue à nourrir la spiritualité du lieu, selon la volonté de l’architecte qui a voulu créer un lieu de 
silence, de prière, de paix et de joie intérieure. En phase avec l’ouverture à la fraternité universelle, à la paix, à la protec-
tion de l’environnement, la spiritualité franciscaine qui est la nôtre trouve ici l’espace pour se déployer par la louange 
de Dieu, une vie simple et sobre en relation avec les habitants de Ronchamp, les pèlerins des diocèses de Besançon et 
Belfort, les hôtes du monastère en quête de ressourcement, en dialogue avec les personnes d’autres religions ou convic-
tions philosophiques. » 
Ensuite, la parole fut donnée aux personnes qui œuvrent actuellement pour la culture et la conservation du patri-
moine, au niveau régional, national ou international.
Enfin, ce fut un moment de convivialité entre tous les participants.

soeur Marie-Claire

Laudato Si’ : la conversion écologique
Loué sois-tu, mon Seigneur, pour la conversion écologique à laquelle tu nous appelles.
Face aux crises qui secouent notre monde, ne nous laissons pas paralyser par la peur. Rece-
vons-les comme une opportunité pour nous engager dans des relations nouvelles avec les 
êtres vivants. L’écologie est un art de vivre.
Tel est bien le message que je retiens de la session à laquelle j’ai participé avec des sœurs 
d’autres communautés en juillet chez nos sœurs de Cormontreuil (près de Reims). L’inter-
venante, Élena Lasida, enseignante chercheur à l’ICP, a témoigné de cet état d’esprit écolo-
gique, tant dans le fond que dans la manière de nous le transmettre.
Quel bonheur de voir à quel point cette conversion est en harmonie avec ma vocation de 
clarisse, avec mon identité profonde ! J’en percevais déjà la réalité grâce à François et Claire 
d’Assise qui sont des précurseurs dans cette fraternité avec tous les vivants. Nous avons pu, avec Élena, en creuser 
davantage les fondements.

Si on parle d’écologie « intégrale », c’est parce qu’elle concerne bien toutes les 
dimensions de nos vies : environnementale, humaine, politique, spirituelle.
Elle nous fait prendre conscience de l’inter-dépendance entre toutes les créa-
tures, dont le fruit est communion. Le vœu d’obéissance, dans cette optique, 
ouvre à la liberté.
Nous ne sommes pas propriétaires. La gratuité nous entraîne dans la grati-
tude. Pour nous, clarisses, c’est bien là le secret du vœu de pauvreté.
Nous accueillons la fragilité de toute créature et la nôtre comme une oppor-
tunité pour une créativité, source de joie. Le vœu de chasteté nous apprend à 
habiter le vide et à inventer d’autres façons de créer.
Cette session était basée sur des travaux pratiques : nous avons relu nos par-

cours personnels et communautaires en nous émerveillant de l’impact des êtres vivants dans nos vies. Une belle 
occasion d’accueillir nos diversités et de créer des liens entre nous, expérimenter une forme de « bio-diversité » 

sœur Marie-Laetitia

Laudato Si’ : paroles d’hôtes
•	 Cultiver la vie intérieure par la beauté, le service, l’offrande et la prière, c’est le che-

min sur lequel nous convie la communauté des clarisses de Ronchamp. Un chemin à 
poursuivre au long des jours, par grand soleil ou sous les pluies d’automne.

•	 Nous avons été heureux de découvrir et de vivre au monastère durant ces 
quelques jours. Nous y avons trouvé un dialogue lumineux entre l’architecture 
et le mystère de la foi. Les couleurs… la lumière… et la prière… se répondent 
dans un chant qui s’accorde à la fécondité de la nuit. Merci de votre présence et 
de votre accueil qui apportent Vie et donnent Chair à ce lieu d’exception !


